
 

 

 

 

 

  

 Cher Roméo, 

La vie nous réserve aussi, aux uns et aux autres, des épreuves, 

multiples et pénibles. Dès notre naissance, nous n’y échappons 

pas. Mais n’est-elle pas « belle la vie » pour reprendre une ex-

pression qui fait florès ?  

Roméo, j’ai apprécié votre franchise. Pour vous aussi la parole, 

comme le silence, est d’or. Admirable ! Quoiqu’il en soit, cer-

taines valeurs humanistes restent et resteront essentielles dans 

le cadre des relations humaines. 

La maladie. Tu (je prends la liberté du tutoiement) dois l’affronter 

avec la même obsession de lutte que la première fois. C’est à ce 

prix, et à ce prix seulement, que l’on peut la vaincre. 

Je suis persuadée que tu vas y parvenir. Comme la confiance, 

toute victoire se gagne ! 

À ce stade de nos causeries, je veux te réserver, à mon tour, une 

annonce bien personnelle. Suite à cette même maladie, j’ai subi 

deux interventions chirurgicales et deux séries de chimiothéra-

pies. Aujourd’hui, je « serais » en phase de guérison. Tu vois 

donc que la lutte, malgré tout, paie. 

Mes réticences premières venaient d’abord de mon état de san-

té. Et puis, épistolière je suis devenue, grâce à toi. Grand merci. 

Du coup, je m’engage, cher Roméo, à continuer à t’écrire réguliè-

rement. De toi, je n’exige rien. Quand tu en éprouveras le désir, 

quand tu en auras le courage, je t’invite à me répondre… de 

temps en temps. 

Ce soir, je pense à toi plus que jamais et t’embrasse.  

 À bientôt. 

Juliette 
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